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Charles-Joseph Messier est né à Badonviller le 26 juin 1730, dixième des douze enfants 

de Nicolas Messier, maire de la principauté de Salm, et de Françoise Grandblaise. Resté 

orphelin à l’âge de onze ans, il a été envoyé à Paris en 1751 où il a été l’élève et le 

collaborateur de l’astronome Joseph-Nicolas Delisle qui, à son retour de Russie, avait fait 

construire une tour d’observation astronomique à l’hôtel de Cluny. Le Journal des savants 

(1816-1818) s’exprime ainsi à ce sujet : « Charles-Joseph Messier, élève et confident de 

toutes les pensées de l’astronome Delisle, avait été formé par lui à l’art des observations et du 

calcul des premières réductions qu’elles doivent subir, avant d’être employées dans les 

recherches théoriques ». Comme l’avait été Delisle, Messier devint en titre « astronome de la 

Marine », en 1771. Louis XV l’avait appelé « le furet des comètes » : entre 1760 et 1801, seul 

ou en collaboration avec d’autres, il a découvert 44 comètes. Il est surtout connu pour son 

Catalogue qui répertoriait la plupart des amas, nébuleuses et galaxies les plus brillants du ciel 

boréal et en partie du ciel austral.  

Charles-Joseph Messier a été membre 

des académies de Stockholm, de Berlin, de 

Saint-Pétersbourg, de Bruxelles, de la Royal 

Society de Londres et de l’Académie royale 

des sciences (1783). Membre de l’Institut 

depuis 1770, adjoint astronome le 14 juillet 

1770, associé astronome le 28 mars 1782, 

associé de la classe d'astronomie lors de la 

réorganisation du 23 avril 1785, il fut enfin 

pensionnaire astronome le 17 novembre 

1792.  

La Société royale de Nancy, 

considérant que « M. Messier étoit au 

nombre de ceux que tous les corps savants 

s’empresseroient d’admettre et se 

glorifieroient de compter au nombre des 

membres qui la composent »,  l’élut « d’une 

voix unanime » membre associé, le 9 août 

1785. 

Lors de la création de l’Institut national, 

Messier fut élu membre résidant de la 1
ère

  

classe (section d'astronomie), le 13 

décembre 1795, pour avoir créé le fameux 

catalogue d’objets du ciel profond portant 

son nom. 

 

 
 

Jean-Joseph Ansiaux (1764-1840) 

Portrait de Charles Messier 

Charles Messier fut honoré par l’empereur qui lui remit la croix de la Légion d’honneur 

en 1806. À Nancy, comme il avait été membre associé de l’ancienne académie, son admission 

à la nouvelle Société refondée ne fut qu’une simple formalité, en 1811. 

 Avant sa mort, survenue le 12 avril 1817 à Paris, il avait été frappé d’une quasi-cécité, 

due à des cataractes, puis d’une apoplexie, qui l’avait laissé invalide. Il fut inhumé au 

cimetière du Père-Lachaise. L’académie de Nancy ne rendit qu’un modeste hommage à ce 

« Savant astronome, mort après une longue carrière consacrée à d’utiles travaux ». [Jean-

Claude Bonnefont, Alain Petiot] 
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